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Le Centre d’expertise sur les mammifères marins (CEMAM)
de Pêches et Océans Canada (le MPO) est un centre virtuel
qui comprend une quarantaine de professionnels et
d’employés de soutien situés dans sept laboratoires dans
tout le pays. La recherche effectuée par le CEMAM est
variée; elle comprend les niveaux de contaminants et leurs
effets, la structure et la dynamique de la population,
l’écologie alimentaire, l’utilisation et les besoins liés à
l’habitat, les interactions avec les pêches et les
répercussions environnementales du développement. De
nombreuses espèces de mammifères marins du Canada
n’ont montré que quelques signes de rétablissement suite à
leur surexploitation antérieure; la chasse exerce une
pression sur des espèces du Nord alors que d’autres
espèces se sont complètement rétablies et ne connaissent
aucune menace à l’heure actuelle.

Un défi majeur de nos activités est de fournir des conseils
scientifiques afin d’informer les politiques et les
programmes sur les espèces en péril aussi bien que sur les
espèces abondantes. Le ralentissement économique
mondial a entraîné de nombreux gouvernements à
réexaminer la prestation de leurs programmes. Cette
situation aura des répercussions sur nos recherches et sur la
façon dont nous offrons des conseils. Par ailleurs, les enjeux
émergents doivent faire l’objet d’une attention particulière.
Le changement climatique, même s’il n’est pas nouveau,
devient de plus en plus évident. Par exemple, le déclin de la
couverture de glace dans l’Atlantique limitera probablement
la répartition des phoques du Groenland dans le sud de leur
aire de reproduction, et favorisera possiblement l’expansion
vers le nord des autres espèces comme les phoques gris.
Cela pourrait alors augmenter les tensions avec les pêcheurs
au sujet des répercussions potentielles des phoques sur la
pêche commerciale. On s’attend à ce que le déclin des glaces
de l’Arctique mène à une augmentation du trafic maritime
afin de fournir un accès à de nouvelles zones de
développement commercial. Parallèlement, il réduira
considérablement l’habitat de certaines espèces de
mammifères marins, tout en créant de nouveaux habitats
pour des espèces anciennement tempérées qui pourraient
se déplacer vers le nord. Au large des côtes est et ouest du
Canada, l’exploitation extracôtière et la navigation maritime
accrue, en particulier vers l’Asie, peuvent également avoir
une incidence sur les mammifères marins. Par conséquent,
une meilleure compréhension du rôle des mammifères
marins dans les écosystèmes marins, leurs besoins en
matière d’habitat et les répercussions du bruit ainsi que les
effets cumulatifs de l’exploitation constituent seulement
quelques problèmes qui devront faire l’objet d’une

recherche approfondie et qui nécessiteront des conseils de
gestion dans les années à venir.

Les progrès technologiques ainsi que l’élaboration de bases
de données multidisciplinaires et de méthodes analytiques
plus puissantes ont eu des répercussions positives majeures
sur la recherche liée aux mammifères marins.Grâce à
l’élaboration de nouveaux capteurs, les mammifères marins
peuvent maintenant transmettre des renseignements
océanographiques aux satellites à partir de zones éloignées,
difficiles à échantillonner par bateau.Ces données sont
utilisées par les océanographes afin d’améliorer l’exactitude
des modèles de circulation océanique.L’utilisation
d’émetteurs et de récepteurs acoustiques miniaturisés sur les
mammifères marins et leurs proies fournit de nouvelles
manières d’étudier comment les mammifères marins
s’associent en mer ainsi que les interactions prédateur-proie.
L’échantillonnage aux fins de biopsie des grandes baleines
peut maintenant être utilisé afin de fournir des
renseignements sur les niveaux de stress et l’état
reproducteur en plus des données sur le régime alimentaire,
les contaminants et la génétique.De nouvelles analyses
comprenant de multiples bases de données ont amélioré
notre compréhension de l’habitat essentiel et le potentiel
d’expansion des aires de distribution,p.ex., les loutres de mer,
afin de mieux comprendre les interactions prédateur-proie,de
déterminer les zones d’importance écologique et biologique.

Les bénéfices des travaux du CEMAM ne peuvent être
pleinement réalisés qu’en les rendant accessibles au plus
grand nombre. En plus des ouvrages scientifiques, les
résultats de nos travaux sont disponibles sur le site Web
du Secrétariat canadien de consultation scientifique
(SCCS) : http://www.dfo-mpo.gc.ca/csas/csas/Us-
Nous/Roles/roles_f.htm, ainsi que sur notre propre site
Web : http://www.dfo-mpo.gc.ca/science/coe-
cde/cemam/index-fra.html, par l’entremise d’articles
populaires, d’entrevues, de conférences et d’avis par
courriel au sujet des nouvelles publications.

Ce rapport ne constitue qu’un échantillon de certaines des
activités entreprises par les chercheurs du CEMAM. Il offre
un résumé des résultats obtenus sur plusieurs années.
Nous avons tenté de fournir une coupe transversale
d’activités qui mettent en évidence de nouvelles approches,
de nouveaux résultats ainsi que des descriptions plus
générales des phénomènes qui ont une incidence sur les
populations de mammifères marins au Canada.

Mike Hammill
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1.1 Croissance des populations de mammifères marins
dépendante et indépendante de la densité
(Mike Hammill, Don Bowen, Garry Stenson)

Les effectifs des populations ont naturellement tendance à
changer au fil du temps sous l’influence de facteurs comme
la concurrence pour les ressources (p. ex., la nourriture), la
prédation, l’immigration, l’émigration et la variabilité
environnementale. Un problème qui fait souvent l’objet de
discussion est le fait de déterminer si ces changements dans
les effectifs constituent le résultat de processus qui
dépendent ou non de la densité (figure 1). Les facteurs
dépendants de la densité ont une incidence sur les effectifs
dont l’ampleur dépend de la taille de la population tandis
que les facteurs indépendants de la densité ne sont pas liés à
la taille de la population. Les processus limitant les effectifs
indépendamment de la densité sont souvent causés par des
changements environnementaux comme une fonte
soudaine des glaces, qui peut avoir des répercussions
catastrophiques pour les espèces de phoques qui ont besoin
de la glace comme plateforme pour donner naissance à

leurs petits et les élever, ce qui mène à une mortalité élevée
des jeunes phoques. El Niño constitue un autre exemple,
dans le cadre duquel un changement soudain de la
température de l’océan a mené à des pénuries alimentaires
à grande échelle, entraînant des famines.

Lorsqu’il y a dépendance à la densité, certaines ressources,
habituellement la nourriture (ou l’espace disponible aux fins
de reproduction), deviennent de plus en plus limitées; par
conséquent, la quantité de nourriture disponible par animal
diminue.Sous un certain seuil, cette réduction diminue la
condition corporelle, le taux de croissance des individus, le
succès reproducteur et en fin de compte la survie.Les effets
cette dépendance à la densité ne s’expriment pas
uniformément dans la population.Souvent, le premier
changement est une augmentation du taux de mortalité des
jeunes phoques, surtout au cours de la première année de
leur vie, car ils doivent non seulement apprendre à trouver et
à capturer de la nourriture, mais doivent aussi consommer
plus d’énergie par unité de masse corporelle afin de
répondre aux exigences métaboliques et assurer leur
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1.0 Dynamique des populations
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Lorsque la croissance de la population est indépendante de la densité, les ressources ne sont pas limitées et, en théorie, la popula-
tion augmente de façon continue, souvent de façon exponentielle, jusqu’à ce qu’un événement se produise. Lorsque la croissance
de la population est dépendante de la densité, une croissance rapide peut avoir lieu lorsque la population est très petite; toutefois,
à un moment donné, la nourriture ou une autre ressource devient limitée et la croissance de la population ralentit et se stabilise à
un niveau qu’on appelle la capacité de charge du milieu.

Figure 1



croissance.Le taux de survie réduit des jeunes phoques de
l’année est souvent associé à une diminution du taux de
natalité, car les femelles adultes ont de la difficulté à satisfaire
leurs exigences énergétiques de base en plus des coûts
supplémentaires de la grossesse et de l’allaitement.Si les
conditions deviennent assez graves, la survie des adultes
diminue également en réponse au manque de nourriture.
Bien que ce modèle général suggère une série de réponses
séquentielles, un certain chevauchement aura probablement
lieu parmi les changements des indices vitaux pour
différentes catégories d’âge et de sexe dans la population.

Lorsque le nombre de naissances dans une population est
égal au nombre de décès, la taille de la population se
stabilise. Une population stable est considérée comme
étant à la capacité de charge du milieu, « K ». Même si l’on
tend à la considérer comme étant une capacité constante,
K peut varier au fil du temps en réponse à la variabilité
environnementale à plus long terme. Par exemple,
l’augmentation d’une ressource peut contribuer à améliorer
les conditions environnementales, ce qui entraîne une
capacité K plus élevée, laquelle a une incidence sur la taille
de la population; à l’opposé, des ressources moins élevées
peuvent entraîner une diminution de la capacité K.

Il est difficile de détecter lorsqu’une population atteint la
capacité de charge ou est en voie de l’atteindre, car
certaines fluctuations de la population à court terme sont à
prévoir en raison des conditions environnementales variant
d’une année à l’autre. De plus, dans le cas des espèces dont
nous nous occupons, la taille de la population n’est pas
mesurée tous les ans, et chaque estimation de la taille de la
population comprend une marge d’erreur. Néanmoins,
comme de nombreuses populations de mammifères marins
ont été considérablement réduites de façon historique par
la chasse, un grand nombre de ces espèces ont augmenté
et elles continuent d’augmenter vers la capacité K. Les
phoques communs et les baleines grises de la côte ouest du
Canada constituent des exemples de populations qui
semblent avoir atteint la capacité K ou en être près, tandis
que les phoques gris de l’île de Sable présentent des signes
de changements dans la croissance de leur population qui
sont liés à la densité. Malheureusement, nous n’avons pas
de séries à long terme d’estimations d’abondance pour la
plupart des populations de mammifères marins; il est donc
impossible de déterminer si une population est près de la
capacité K ou l’a atteint. De plus, certaines populations sont
toujours chassées et il est encore plus difficile de
déterminer quelle est la capacité K dans ces situations.

S’il n’y a pas suffisamment de données de relevé pour
estimer la capacité K, une autre approche pourrait
contribuer à fournir un aperçu de la valeur de la capacité K.

La population de phoques du Groenland du nord-ouest de
l’Atlantique a été considérablement réduite en raison de
300 années de chasse. Depuis le début des années 1970, la
gestion des quotas a permis à la population d’augmenter et
au cours de cette période, nous avons des renseignements
sur sa tendance pour une période relativement longue. La
population, qui était de moins de deux millions d’animaux
au début des années 1970, est passée à près de 8,3 millions
d’animaux en 2008; il s’agit de la population la plus
importante observée pendant plus de six décennies. Au
cours des 30 dernières années, la condition corporelle, la
croissance et les taux de reproduction par âge des phoques
du Groenland ont montré une tendance au déclin, ce qui
suggère que des facteurs dépendants de la densité ont une
incidence sur les dynamiques de cette population.Toutefois,
des taux de grossesse supérieurs à la moyenne ont entraîné
la naissance d’environ 1,6 million de bébés phoques en
2008, ce qui constitue le taux le plus élevé depuis les années
1950. En raison de ces taux de grossesse très variables, il
peut être difficile de déterminer si la population est près de
sa capacité de charge. Une approche d’estimation de la
capacité K serait de tenter de retracer l’histoire de la
population jusqu’à une période antérieure au début de la
chasse. Les phoques du Groenland font l’objet d’une chasse
commerciale depuis le début du 18e siècle. En fait, les
chasses aux phoques les plus importantes ont eu lieu au
cours de la période des navires de chasse en bois au début
des années 1800. Il est très difficile de retracer la population
antérieure à la chasse à l’aide des renseignements sur le
nombre d’animaux qui ont été pris au fil du temps. Pour
conclure que cela reflète la capacité de charge actuelle, il
faut supposer que les conditions écologiques qui
prévalaient au cours des années 1800 étaient semblables
aux conditions environnementales actuelles.Toutefois,
lorsque des données de prises historiques ont été inclues
dans un modèle et que l’ancienne taille de la population a
été retracée, on a pu estimer que la population s’était
maintenue à une moyenne de 11 millions d’animaux au
début des années 1800. Malheureusement, cette valeur est
très incertaine et elle varie possiblement de 7 à 15 millions
d’animaux; elle fournit toutefois une indication de la taille
maximale possible de cette population (figure 2).
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Il est important de comprendre comment les animaux
réagissent aux changements de leur abondance. De
nombreuses populations de mammifères marins ont été
considérablement réduites, et ne comptent aujourd’hui
qu’une fraction de leur taille de population vierge. Certaines
populations sont maintenant en rétablissement et se
rapprochent de leurs abondances historiques. Lorsque les
populations sont peu élevées, il y a très peu de différence
entre la croissance indépendante de la densité et la
croissance dépendante de la densité; dans certains cas, cela a
mené à des déclarations affirmant que les populations «
explosent » et qu’elles sont hors de contrôle. À un moment
donné, les effectifs deviennent toutefois limités par la
nourriture, l’espace ou d’autres facteurs, et les facteurs qui
dépendent de la densité commencent à limiter la
population, ce qui ralentit sa croissance et mène à une
stabilisation éventuelle. La compréhension de la nature des
changements liés à la mortalité et à la reproduction est
essentielle pour l’estimation de l’abondance actuelle et la
prévision de la croissance future de la population. La
proximité d’une population de la capacité K peut être
utilisée en tant qu’indice de sa santé. Une population
abondante est plus susceptible de résister aux perturbations
soudaines ou aux événements catastrophiques qu’une
population plus petite. Les populations saines peuvent
également remplir leur rôle écologique traditionnel; pour de

nombreux mammifères marins, il s’agit de stabiliser la
structure de l’écosystème marin.

1.2 Changements dans les taux de reproduction des
phoques du Groenland du nord-ouest de
l’Atlantique (G.B. Stenson)

La compréhension des taux de reproduction est essentielle
pour comprendre la dynamique des populations de
mammifères marins. Comme il est impossible d’étudier la
population au complet, nous estimons l’abondance des
phoques du Groenland, des phoques à capuchon et des
phoques gris en étudiant les petits et en utilisant un modèle
de population afin d’extrapoler ces estimations à la taille de
la population totale. Par conséquent, la fiabilité de nos
estimations de la population dépend de la précision des
estimations annuelles du taux de grossesse selon l’âge,
d’autant plus que les taux fluctuent en raison de la variation
de la taille de l’effectif de la population et des conditions
environnementales.Toutefois, le suivi de ces changements
est difficile pour la plupart des espèces, car il faut prendre de
nombreuses mesures au cours de longues périodes. Depuis
les années 1950, des systèmes reproducteurs femelles ont
été prélevés sur des phoques du Groenland des eaux de
Terre-Neuve et du sud du Labrador; un programme plus
systématique entamé dans les années 1980 est toujours en
cours aujourd’hui. À l’aide de ces données, les estimations
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annuelles des taux de grossesse en fin de gestation, de la
fécondité (la proportion de femelles adultes qui donnent
naissance) et de l’âge moyen de la maturité sexuelle des
phoques du Groenland du nord-ouest de l’Atlantique ont
été établies.

En général, les taux de grossesse des phoques du
Groenland femelles de trois ans étaient très faibles (moins
de 10 %); le nombre de femelles enceintes n’est pas élevé.
Parmi les phoques de quatre et de cinq ans, les taux de
reproduction ont augmenté au cours des années 1970, mais
ils ont diminué vers le milieu des années 1980 et sont
passés à des niveaux semblables ou inférieurs à ceux des
années 1960. Les taux de grossesse pour les femelles de six
ans étaient faibles (moins de 67 %) depuis le milieu des
années 1990 comparativement aux années précédentes
lorsque les taux étaient d’environ 80 %. Parmi les phoques
les plus âgés, les taux de grossesse étaient élevés (de 80 à
90 %) jusqu’au milieu des années 1980, mais ils ont ensuite
diminué. Depuis, les taux de grossesse ont varié de façon
considérable, mais leur moyenne se situe près de 60 %.
Depuis 2008, les taux de grossesse ont considérablement
diminué; ils sont passés à moins de 30 %. La proportion de
femelles adultes qui donnent naissance (le taux de
fécondité) suit une tendance semblable; elle est restée

relativement élevée jusqu’au milieu des années 1980 puis
elle a ensuite diminué (figure 3). Les taux de fécondité
récents ont été très variables, les années de faibles taux de
grossesse étant associées à des niveaux élevés
d’avortements en fin de gestation.
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Phoque du Groenland femelle et son petit
Photo : MPO de Terre-Neuve-et-Labrador
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L’âge de maturité sexuelle des phoques du Groenland
femelles a aussi varié au cours des 50 dernières années.
De 1954 à 1976, l’âge moyen de maturité sexuelle était de
5,3 ans.Toutefois, de 1978 à 1987, l’âge moyen de maturité
sexuelle des phoques du Groenland femelles est passé à
4,6 ans. En 1990, il a augmenté de près d’une année et au
cours de la décennie, l’âge moyen de maturité sexuelle est
demeuré relativement stable à 5,6 ans. Sauf en 2000, l’âge
moyen de maturité sexuelle a augmenté au début des
années 2000 et il a atteint un maximum sans précédent
de 6,1 ans en 2005-2006.

Bien que la tendance générale des changements observés
corresponde à une réponse de dépendance à la densité de
la population, des changements dramatiques dans
l’écosystème du nord-ouest de l’Atlantique ont également
eu lieu au même moment. Un certain nombre de facteurs
physiques et biologiques ont été examinés afin de
déterminer ceux qui ont pu avoir une influence sur les taux
de grossesse des phoques du Groenland. La diminution
générale de la fécondité moyenne semble être un effet de
l’augmentation de l’effectif de la population. La variabilité
interannuelle est toutefois mieux expliquée par des
changements liés aux taux d’avortement en fin de
gestation. Les taux d’avortement quant à eux semblent être
influencés par les conditions de glace et la disponibilité de
la nourriture en début d’hiver, comme l’indiquent les relevés
d’abondance de capelans durant les automnes précédents.

Cela suggère que la dynamique de population de phoques
du Groenland dans le nord-ouest de l’Atlantique est
influencée par une interaction complexe de facteurs
internes et externes qui comprennent des facteurs
physiques et biologiques.

1.3 Les changements à long terme des indices vitaux
des phoques gris sont liés à une réduction du taux
de croissance de la population (Don Bowen)

Les populations qui font face à des ressources limitées
devraient présenter des changements dans leurs indices
vitaux comme une réduction de la survie des juvéniles, un
ralentissement de la maturation et une réduction de la
survie des adultes. Le taux de croissance de la population
des phoques gris (Halichoerus grypus) de l’île de Sable, en
Nouvelle-Écosse, a été suivi de 1963 à 2010 en estimant la
production de petits. Récemment, le taux d’augmentation
de la production de petits est passé de 12 % par année
avant 1997 à 4 % par année. De 1969 à 2002, de façon
périodique, plus de 7 000 phoques gris ont été marqués
d’une manière unique au moment de leur sevrage. Les
chercheurs de l’Institut de Bedford (D. Bowen, C. den Heyer
et J. McMillan) et de l’Université Dalhousie (S. Iverson) ont
recompté ces phoques gris marqués chaque année de 1983
à 2010 en utilisant de trois à cinq recensements
hebdomadaires de la colonie de reproduction. Les
recaptures de femelles marquées ont été utilisées dans une
analyse de capture-recapture afin d’estimer la survie des
juvéniles (du sevrage à l’âge de 4 ans) et les probabilités liées
à l’âge (de 4 à 13 ans) des primipares. Deux groupes de
cohortes (de 1985 à 1989 et de 1998 à 2002) ont été analysés
séparément afin de détecter les changements temporels. Les
taux estimés de survie des adultes sont toujours demeurés
élevés (de 92 à 99 %), mais ils ont légèrement diminué au
cours des années 1990. Par contre, les probabilités estimées
de la première mise bas aux âges 4 à 13 ans n’ont pas
changé, et la survie apparente des juvéniles est passée de
78 % dans les années 1980 à 35 % dans les cohortes les plus
récentes (figure 4). Même si le taux de croissance de la
population a ralenti de façon considérable, nos résultats
indiquent que la survie des adultes est restée élevée. Par
conséquent, si les restrictions de nourriture sont
responsables du changement observé dans le taux de
croissance, la dépendance à la densité est exprimée par la
réduction marquée de la survie des juvéniles.

6 Centre d’expertise sur les mammifères marins : Rapport de recherche scientifique de 2009-2011

Phoque du Groenland femelle et son petit
Photo : MPO de Terre-Neuve-et-Labrador
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Proportion cumulative des phoques femelles marquées revues sur l’île de Sable entre les âges de 4 et 9 ans (survie, première
rangée) et proportion cumulative des femelles revues enceintes ou avec un petit (maturité, deuxième rangée), pour chaque
cohorte. Les cohortes marquées de 1985 à 1989, alors que les effectifs étaient faibles et présentaient un taux de croissance de la
population élevé, sont situées dans la première colonne, et les cohortes marquées de 1998 à 2002, alors que les effectifs étaient
plus élevés et que le taux de croissance était passé de 5 à 4 %, se situent dans la deuxième colonne.

Figure 4
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1.4 Reproduction des phoques annelés dans la baie
d’Hudson (Steve Ferguson, Magaly Chambellant)

Les phoques annelés figurent parmi les espèces de
phoques les plus petites et les plus abondantes, et ont une
répartition circumpolaire septentrionale. Les animaux
sexuellement matures utilisent principalement la banquise
côtière stable avec suffisamment de neige pour établir des
abris subnivaux essentiels à la survie des petits. Dans le
cadre d’un programme de suivi basé dans les collectivités
établi par le MPO de Winnipeg, des échantillons et des
mesures de phoques annelés ont été recueillis par les
chasseurs Inuits au cours de leur pêche de subsistance
d’automne à Arviat, au Nunavut. L’âge des phoques annelés
a été déterminé en étudiant les groupes de couches de
croissance dans le cément de sections de canines
préalablement décalcifiées, coloriées et amincies. Les
ovaires et les testicules ont été congelés lorsqu’ils ont été
recueillis et ils ont été examinés plus tard aux fins
d’évaluation de la reproduction.

La croissance en longueur et en masse (figure 5) des phoques
annelés mâles et femelles a été estimée par des courbes de
croissance Gompertz. Il n’y avait aucun dimorphisme sexuel
portant sur la longueur, la masse ou la condition corporelle

(profondeur de la graisse) chez les phoques annelés de
l’ouest de la baie d’Hudson.Toutefois,comme les femelles
étaient significativement plus âgées, les mâles pourraient être
un peu plus grands à un âge donné.Comparativement à
d’autres emplacements dans l’Arctique, les phoques annelés
de la baie d’Hudson présentaient une longueur et une masse
plus petites,ce qui appuie l’hypothèse des différences de
taille le long d’un gradient latitudinal.

Dans la baie d’Hudson, les femelles ont atteint la maturité
sexuelle vers l’âge de six ans, mais la maturité sexuelle
morphologique a pu être détectée à partir de trois ans. Les
phoques annelés mâles semblent atteindre la maturité
sexuelle vers cinq ans, mais la masse des testicules continue
d’augmenter jusqu’à l’âge de 10 et 11 ans. Les deux sexes
semblent atteindre la maturité physique avant d’atteindre
leur maturité sexuelle comportementale. Les âges de
maturité sont conformes à ceux d’autres phoques annelés
dans la baie d’Hudson et dans le reste de l’Arctique, même
s’ils se situent dans la partie inférieure du spectre.

Le cycle reproductif des phoques annelés de la baie
d’Hudson est semblable à celui des phoques d’autres
emplacements de l’Arctique. Les petits naissent sur une
banquise côtière ou une banquise stable dans des abris
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Résumé des changements reproductifs au cours des décennies; les années 1990 par rapport aux années 2000.

Figure 5

Maturité sexuelle et croissance des phoques annelés de
lʼouest de la baie dʼHudson (Vincent-Chambellant 2010)

Âge de la maturité sexuelle (ans)

Âge de la première mise-bas (ans)

Longueur des femelles adultes (cm)

Âge (ans)

Lo
ng
ue
ur

de
s
fe
m
el
le
s
(c
m
)

Âge (ans)



subnivaux qui nécessitent une profondeur de neige de 20
cm ou plus pour fournir une protection suffisante contre la
température et les prédateurs de l’Arctique. La date de
naissance nominale des petits est établie au 1er avril, mais la
période de mise bas peut s’étendre sur plusieurs semaines.
Dans la baie d’Hudson, les connaissances traditionnelles et
les données récentes convergent vers une période de mise
bas antérieure, débutant en février et dont le pic se situe à la
mi-mars. Cela appuie l’hypothèse d’un gradient latitudinal
des mises bas. Les petits sont sevrés avant la débâcle, après
avoir été allaités durant cinq à sept semaines.

On pense que l’accouplement a lieu sous l’eau au moment
du sevrage; l’activité sexuelle des mâles atteint un pic
signalé de février à avril dans la baie d’Hudson. La gestation
des phoques annelés prend environ 10,5 mois, ce qui
comprend une période de développement suspendue au
cours des premiers deux à trois mois. À la fin du printemps,
les phoques annelés entreprennent leur mue annuelle et ils
ont besoin d’une banquise pour s’échouer.

La condition corporelle des phoques annelés est la plus
médiocre au début de l’été après avoir jeûné pendant les
périodes d’accouplement et de mue. Au cours de la période
des eaux libres, toutes les catégories d’âges sont mélangées
et s’alimentent de façon intensive.

Lorsque la glace commence à se former à la fin de
l’automne, les adultes se rassemblent près de la côte afin
d’établir leurs territoires. Au cours de cette période, les
jeunes sont activement exclus de ces habitats. Les phoques
annelés adultes démontrent des signes de fidélité au site au
cours de ces mois d’hiver et ils pourraient avoir un système
d’accouplement faiblement polygyne avec défense des
ressources.

Nous proposons que les dynamiques de la population des
phoques annelés suivent un cycle décennal lié aux
fluctuations de l’environnement et en particulier au régime
de la glace de mer, par l’entremise de changements dans la
productivité de l’océan et la pression des prédateurs. Dans
les années 2000, les phoques plus jeunes grandissaient plus
vite, atteignaient la maturité plus tôt et produisaient plus de
petits ayant une meilleure survie que les phoques des
années 1990. Des caractéristiques biologiques de ce genre
suggèrent davantage une population croissante dans les
années 2000 que dans les années 1990. Le changement des
caractéristiques biologiques au cours des deux périodes
d’étude appuie l’hypothèse que la dynamique de la
population des phoques annelés dans l’ouest de la baie
d’Hudson peut suivre les variations décennales du régime

de glace de mer par l’entremise du forçage atmosphérique
(p. ex., oscillation de l’Atlantique Nord). Le cycle de l’effectif
des phoques annelés et du rendement reproductif est lié à
la sensibilité démographique des petits à la couverture de
neige et au besoin de glace stable pour leur survie. Par
conséquent, un déclin à long terme de la condition
physique des phoques annelés en réponse aux tendances
actuelles et prévues des variables environnementales de la
baie d’Hudson est probable et il renforce le besoin de
données à long terme sur le mode de vie des mammifères
marins qui dépendent de la glace et qui vivent à la limite
sud de celle-ci.

1.5 Utilisation de la génétique pour acquérir des
connaissances sur les groupes de bélugas dans la
baie d’Hudson (Mike Hammill, Lianne Postma)

Partout dans leur aire de répartition, les bélugas
(Delphinapterus leucas) sont connus pour visiter les
estuaires et les embouchures de rivière au cours de l’été.
Certains de ces estuaires sont des endroits de
regroupements réguliers pour un grand nombre de baleines
et ils ont traditionnellement fourni de bonnes occasions
pour effectuer une chasse de subsistance. Cela s’explique par
le fait que le retour des bélugas est habituellement
prévisible et que de nombreuses baleines sont présentes
dans un environnement clos qui facilite la chasse. En effet,
l’accès fiable à ces sites de regroupement semble avoir été
important dans la détermination des patrons de
peuplement dans certaines régions de l’Arctique.

On a proposé plusieurs explications pour décrire ce
comportement, mais aucune raison ne semble expliquer à
elle seule l’existence de ces regroupements. Les estuaires
semblent avoir une importance biologique et ils peuvent
représenter un habitat essentiel pour ces animaux. Le retour
continu des bélugas à ces emplacements et leur persistance
à les occuper même s’ils font l’objet d’une perturbation
répétée semblent en souligner l’importance.

Les premiers chercheurs à travailler sur ce sujet ont suggéré
que ces regroupements de baleines en été étaient formés
de groupes distincts d’animaux qui devaient être gérés en
tant que populations distinctes ou unités de gestion
distinctes. La préoccupation est que si un regroupement est
trop chassé, cela peut entraîner l’abandon d’un estuaire.
Ce problème peut ne pas avoir de conséquences sur la
conservation de l’espèce, mais il peut entraîner une perte
de la biodiversité ainsi que des ressources alimentaires pour
certains villages situés dans des régions précises.
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Afin de déterminer si les bélugas qui vivent dans la baie
d’Hudson et dans les alentours sont réellement des groupes
distincts de baleines, nous utilisons des marqueurs d’ADN
afin de comparer les profils génétiques des animaux. Afin de
nous aider, les chasseurs recueillent un échantillon de peau
des animaux qu’ils ont chassés et ils nous l’envoient avec
des renseignements sur la date et l’emplacement où
l’animal a été chassé. Ensuite, nous examinons l’ADN que
nous pouvons prélever de l’échantillon de peau et nous
cherchons des similitudes et des différences entre les
échantillons recueillis de différentes régions au cours de
différentes saisons et par différents chasseurs.

Les bélugas sont observés le long de la côte est de la baie
d’Hudson, dans la baie James et le long de la côte ouest de
la baie d’Hudson au cours des mois d’été. Le groupe de l’est
de la baie d’Hudson est le plus petit et il est formé d’environ
3 000 animaux. Les bélugas qui passent l’été à l’ouest de la
baie d’Hudson se chiffrent à 57 000, et ils forment peut-être
le regroupement de baleines le plus important au monde.
Un total de 9 000 autres baleines se trouvent dans la baie
James. Les bélugas de la baie d’Hudson migrent à la fin de
l’été ou à l’automne vers le détroit d’Hudson, où ils passent
l’hiver, même si certains animaux de la baie James semblent
rester dans la région de la baie James tout au long de
l’année. Les patrons de migration de ces baleines sont très

intéressants, car il s’agit du moment où les différentes
populations semblent se mélanger et cela leur donnerait
l’occasion de s’accoupler. On pense que l’accouplement
entre les bélugas a lieu au cours des mois de la fin de l’hiver
et du début du printemps. La gestation dure de 9 à 12 mois;
les baleineaux naissent le printemps suivant. Les baleineaux
restent auprès de leur mère de 12 à 18 mois. Ces
caractéristiques biologiques des bélugas contribuent aux
types de patrons que nous pouvons constater lorsque nous
examinons l’ADN des échantillons fournis par les chasseurs.

Au cours des analyses génétiques, nous examinons deux
types d’ADN : l’ADN mitochondrial et l’ADN nucléaire. L’ADN
mitochondrial (ADN mt) est un type d’ADN qui est
principalement transmis de la mère à son petit. L’examen
des renseignements tirés de l’ADN mt est utile pour
l’identification de groupes d’animaux en fonction de leur
lignée maternelle. Par contre, l’ADN nucléaire (ADN n) est le
type d’ADN qui est le plus fréquemment utilisé dans la
science judiciaire, car il est hérité de façon égale de chacun
des parents. Pour les bélugas, l’ADN n peut donc être utile
pour découvrir des renseignements sur les patrons de
reproduction, c.-à-d. les groupes qui s’accouplent ensemble
et le type de relations que les baleines individuelles ont
entre elles.

Parmi les échantillons d’ADN recueillis des bélugas des
côtes ouest et est de la baie d’Hudson et des animaux
passant l’hiver dans le détroit d’Hudson, il n’y a que peu de
différenciation ou aucune différenciation entre les
échantillons à l’aide de l’ADN nucléaire. Cela indique que les
animaux qui se reproduisent entre eux le font
probablement dans les régions d’hivernage où les animaux
ont l’occasion d’être ensemble.Toutefois, les échantillons
des animaux provenant des différentes zones d’estivage
contenaient des types d’ADN mitochondrial distincts. Les
différences d’ADN mt les plus importantes ont révélé que
les bélugas capturés en été le long de l’arc de la côte de l’est
de la baie d’Hudson (EBH) formaient un groupe
génétiquement distinct d’animaux. Sur le plan génétique,
ces baleines de l’EBH sont plus liées aux bélugas du fleuve
Saint-Laurent et elles sont très différentes des deux
principaux groupes de bélugas à proximité, c.-à-d. les
baleines de l’ouest de la baie d’Hudson et du sud-est de l’île
de Baffin.
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À l’aide des signatures génétiques d’ADN mt, on a
déterminé que les échantillons de la partie du Nord du
Québec (Nunavik) du détroit d’Hudson contiennent une
proportion importante (de 7 à 31 %) de bélugas du groupe
de l’EBH. Cette proportion est beaucoup plus élevée que les
prévisions basées sur la taille relative du groupe de baleines
de l’ouest de la baie d’Hudson (57 000 animaux)
comparativement au groupe de bélugas de l’est de la baie
d’Hudson (3 000 animaux). Cela indique des différences
dans les patrons de migration entre les deux groupes, en
particulier lorsqu’ils arrivent dans les eaux du détroit
d’Hudson.

Grâce à un travail collaboratif avec des collègues de
l’Université Laval, des analyses plus approfondies de l’ADN
nucléaire des échantillons de peau indiquent que les parents
et les petits, ainsi que la demi-fratrie et d’autres baleines
parentes, se déplacent en restant en association étroite dans
l’espace et dans le temps. Des relations plus solides sont
signalées entre les mères et leurs filles qu’entre les mères et
leurs fils. Ces résultats suggèrent un réseau d’individus liés,
en particulier parmi les femelles. Ces réseaux se déplacent
entre leurs régions d’été et d’hiver. Par conséquent, les
jeunes bélugas sont capables d’apprendre la route
migratoire précise de leur mère et de leurs parents, car ils
auront effectué de deux à quatre migrations au moment de
leur sevrage. Cet apprentissage de routes migratoires
précises peut avoir des implications importantes en matière
de conservation et de gestion. Si les animaux ont tendance à
maintenir les groupes partageant des liens de parenté et à
visiter les mêmes régions de façon répétitive, la perte de ces
groupes entraînera la perte des connaissances au sujet des
routes migratoires. Donc, si les animaux sont éliminés d’un
endroit en particulier, les chances de recolonisation de cette
zone sont minimes. Cela semble être le cas dans certaines
régions du Nord du Québec.

Ces aperçus fournis par la génétique sont très intéressants,
et ils sont également soutenus par des renseignements tirés
d’autres types d’études comme les observations locales, la
télémétrie satellitaire, les analyses des isotopes stables et les
comparaisons des signatures de contaminants. Ensemble,
les données contribuent à établir une base de
connaissances sur les bélugas qui peut être utilisée afin de
prédire leur vulnérabilité à divers facteurs de stress dans
leur environnement. Conséquemment, les décisions en
matière de gestion peuvent être orientées afin de
promouvoir la conservation de ces animaux.
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2.1 Résumé du processus d’évaluation zonale sur les
répercussions des phoques gris sur les populations
de poissons dans l’Est du Canada (Don Bowen)

Les possibles répercussions négatives de la prédation par le
phoque sur les populations de poissons d’intérêt
commercial et de conservation (p. ex., morue de l’Atlantique)
continuent de faire l’objet d’un débat. Un facteur de
contribution à ce débat est la croissance observée des
populations de phoques gris dans les eaux de l’est du
Canada au cours des quatre dernières décennies et les
déclins importants de plusieurs populations de poissons
jusqu’au point où la pêche a été interrompue. La mortalité
naturelle des poissons adultes a également été estimée
exceptionnellement élevée dans ces populations de
poissons effondrées et ne présentant pas de signe de
rétablissement. On suppose que les phoques gris ont cinq
types possibles de répercussions négatives sur les
populations de proies : 1) prédation, 2) compétition pour les
ressources alimentaire, 3) transmission de parasites
entraînant une mortalité accrue des poissons, 4)
perturbation du frai entraînant une réduction du succès
reproductif et 5) d’autres répercussions indirectes sur la
productivité des proies.

Pêches et Océans Canada (le MPO) a tenu un atelier
constitué de deux volets afin d’examiner les répercussions
des phoques sur les groupes de morues de l’Atlantique
dans les eaux de l’est du Canada. Le premier atelier était axé
sur la nature et la qualité des données disponibles et il a
permis de déterminer les analyses de données et les études
de modélisation qui pourraient être effectuées avec les
données existantes pour mieux traiter du problème des
répercussions des phoques sur le rétablissement des
pêches commerciales (compte-rendu de Pêches et Océans
Canada, 2008/021). Le deuxième atelier portait sur l’examen
de ces nouvelles analyses (compte-rendu de Pêches et
Océans Canada, 2009/020).Toutefois, les ateliers n’étaient
pas conçus pour fournir des conseils en réponse aux
questions des gestionnaires des pêches.

En octobre 2010, Pêches et Océans Canada a convoqué une
réunion d’évaluation zonale de cinq jours rassemblant des
scientifiques, des pêcheurs et des gestionnaires des pêches
à l’échelle nationale et internationale afin de fournir des
conseils scientifiques sur les questions suivantes : combien
de phoques gris devraient être éliminés sur une période de
cinq ans afin de diminuer considérablement la mortalité
naturelle des morues du sud du golfe du Saint-Laurent et
d’autres stocks de morues qui présentent une mortalité

naturelle élevée? Quelles pourraient être les réponses de
l’écosystème (p. ex., sur le plan de l’abondance d’autres
prédateurs et de proies) à l’élimination ciblée des phoques
gris, en particulier puisqu’elle pourrait avoir une incidence
sur le rétablissement de la morue?

Afin de tenter de répondre à ces questions, les participants
ont discuté du résultat de 32 analyses scientifiques
couvrant les sujets suivants (compte-rendu de Pêches et
Océans Canada, 2008/021) :

1. Preuve tangible de la consommation de morue par les
phoques gris;

2. Preuve indirecte de la consommation de morue par les
phoques gris;

3. Diminution minimale de la mortalité naturelle afin de
rétablir les populations de morue à des niveaux de
référence;

4. Changements liés à l’abondance, à la répartition et à
l’écologie des phoques gris;

5. Scénarios de réduction des phoques gris afin de
rétablir les populations de morue;

6. Exemples de contrôle de prédateurs marins importants
dans d’autres régions du monde;

7. Conception d’une expérience contrôlée afin de
vérifier la répercussion du contrôle des phoques gris
sur la mortalité de la morue du sud du golfe du
Saint-Laurent.

En tentant de répondre à ces questions, la science est
confrontée à des sources d’incertitude considérables. Cela
s’explique par le fait qu’il est impossible de mesurer sans
erreur les processus ayant une incidence sur la dynamique
de la population de phoques, leur consommation de proie
(y compris la morue de l’Atlantique), la dynamique de la
morue et l’écosystème soutenant les phoques, la morue,
d’autres prédateurs et leurs proies. L’incertitude de la
mesure peut être amplifiée lorsque les scientifiques tentent
d’estimer la mortalité de la morue causée par les phoques,
car il y a une incertitude dans l’estimation de la population
totale des phoques, l’estimation de la proportion du régime
alimentaire contenant de la morue et l’estimation de la taille
de la population de la morue, pour n’en nommer que
quelques exemples.
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Il est difficile de résumer les résultats de cinq jours de
discussion en quelques paragraphes, et l’utilisation de ces
analyses et discussions pour fournir des conseils sur les
questions de gestion a été difficile et a donné lieu à de
nombreux débats. Néanmoins, les conclusions de la réunion
ont été résumées dans l’avis scientifique (2010/71).
Les participants ont convenu d’un certain nombre de
conclusions. Les phoques gris habitent trois écosystèmes
marins de l’Atlantique au sud du chenal Laurentien, reliés
les uns aux autres : le sud du golfe du Saint-Laurent (sous-
secteur 4T de l’OPANO) qui gèle en hiver, ce qui entraîne la
migration d’un grand nombre de populations de poissons
dans des zones d’hivernage, en eaux chaudes plus
profondes du Cap Breton (sous-secteur 4Vn de l’OPANO) et
deux écosystèmes de la plate-forme néo-écossaise (sous-
secteurs 4VsW et 4X de l’OPANO). Il existe des stocks de
morue distincts dans chacun des trois écosystèmes.Tous les
stocks ont indiqué des déclins d’au moins 80 % de
l’abondance et ils demeurent tous bas aujourd’hui. La
surpêche a réduit les stocks des sous-secteurs 4T, 4Vn, et
4VsW jusqu’à une faible abondance au début des années
1990. La surpêche a également contribué au déclin moindre
du stock 4X jusqu’au milieu des années 1990. Malgré la
mortalité des poissons grandement réduite, la survie des
morues adultes dans le sous-secteur 4T est restée à un
faible niveau au cours de cette période, et le stock a
continué à diminuer. Le stock de morues du sous-secteur
4VsW a rapidement chuté à la fin des années 1980, ce qui a
mené à un effondrement et ensuite à la fermeture des
pêches en 1993. La biomasse du stock est restée faible
pendant plus d’une décennie, mais elle a récemment
démontré une augmentation et une meilleure survie. Le
stock de morues du sous-secteur 4X a également connu
une mortalité élevée et il a continué de diminuer après le
milieu des années 1990, lorsque les pêches ont été limitées.

Au cours des dernières décennies, il y a eu des changements
dramatiques dans ces écosystèmes.Les stocks et les pêches
de poissons de fond du sud du Golfe ont été remplacés par
des poissons démersaux de petite taille et des pêches
d’invertébrés.De même, les pêches de poissons de fond de
l’écosystème de l’est du plateau néo-écossais ont maintenant
été remplacées par les pêches d’espèces d’invertébrés
comme les crevettes et les crabes.Dans l’ouest du plateau
néo-écossais, les pêches d’invertébrés ont également
augmenté et sont passées à des niveaux sans précédent,
mais certaines pêches de poissons de fond se poursuivent.

À des fins de gestion, la population des phoques gris est
divisée en trois troupeaux selon les sites de mise bas. Le
troupeau le plus important, qui est formé de 260 000 à
320 000 phoques (en fonction des hypothèses de départ

des modèles de population), est situé à l’île de Sable. Le taux
d’accroissement de ce troupeau est passé de 12,8 % au
cours des années 1980 à environ 4 % au cours des cinq
dernières années. Le troupeau du sud du golfe du Saint-
Laurent est formé de 55 000 à 71 000 animaux. Le troupeau
de la côte de la Nouvelle-Écosse est le plus petit des trois;
il contient de 20 000 à 22 000 animaux. Les phoques de
chacun de ces troupeaux sont dispersés au cours de l’année
pendant qu’ils sont en quête de nourriture et ils peuvent
contribuer à la colonisation de nouveaux sites de mise bas.
Même si on sait peu de chose au sujet de l’abondance
historique, la taille de la population actuelle est la plus
grande population mesurée au cours des derniers siècles.

La détermination du régime alimentaire des phoques gris
est fondée sur des méthodes indirectes, car les occasions
d’observation directe de leur nourriture sont limitées. Les
méthodes utilisées sont fondées sur la récupération de
parties dures comme des os de l’oreille de poissons à partir
du contenu de l’estomac, des intestins et des excréments
ainsi que sur l’analyse de la composition chimique de gras
sur les phoques et leurs proies. Chacune de ces méthodes a
des points forts et des points faibles. Il est également
difficile d’obtenir un échantillon représentatif du régime
des phoques gris, car ils sont très dispersés et leur régime
varie par sexe, par saison, par région et selon d’autres
facteurs. Les analyses des sources de données
susmentionnées indiquent une vaste gamme de valeurs
pour le pourcentage de morue dans le régime des phoques
gris; une moyenne globale de 2 à 7 % dans le sous-secteur
4VsW, et dans le sous-secteur 4T, de 1 % pour les femelles en
été à 24 % pour l’unique échantillon de mâle en hiver.

Des modèles de consommation de nourriture indiquent
que la consommation de morue des phoques gris au cours
des dernières années se situe de 4 500 à 20 000 tonnes par
année pour le sous-secteur 4T et de 3 000 à 11 000 tonnes
par année pour le sous-secteur 4VsW. Ces estimations ont
une variance élevée et leurs larges gammes reflètent une
incertitude attribuée aux hypothèses effectuées afin de
compenser les trous dans l’échantillonnage du sous-secteur
4T et le traitement des données du régime alimentaire du
sous-secteur 4VsW.

L’abattage est une pratique très répandue en tant que
moyen de limiter la prédation sur le bétail et la faune; il peut
être très efficace pour réduire l’abondance de prédateurs.
L’abattage a également été utilisé afin de réduire les
espèces de phoques. Même s’il s’agit d’une pratique
répandue, l’importance de la réduction des populations de
phoques et la réponse des populations de proies à ces
abattages ont rarement été évaluées. Les résultats d’autres
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programmes de contrôle de prédateurs indiquent que des
conséquences inattendues dans les réseaux trophiques, qui
seront difficiles à prévoir, sont néanmoins observées de
façon courante. Par conséquent, une intervention dans le
sud du Golfe nécessiterait d’abord une enquête
approfondie des répercussions probables sur de multiples
espèces d’une interaction entre les morues et les phoques
dans cet écosystème; deuxièmement, il nécessiterait un
programme soigneusement conçu qui comprendrait des
objectifs bien énoncés et un suivi rigoureux des
populations de phoques et de morues ainsi que de
l’écosystème afin d’en évaluer les conséquences.

Même s’il y a eu un accord d’envergure sur les conclusions
susmentionnées, il y a eu un débat concernant les
conséquences de la consommation de morue des phoques
gris sur les dynamiques récentes et prévues de la morue, en
particulier dans le secteur 4T. Cela s’explique en partie par
l’incertitude supplémentaire liée à l’estimation de la
mortalité de la morue due aux prédateurs plutôt que
seulement la consommation de morue par les prédateurs.
Dans le sous-secteur 4T, les phoques gris étaient parfois
considérés comme étant une source importante de
mortalité pour la morue de grande taille (plus de 35 cm) et
d’autres poissons de fond adultes. La localisation par
satellite indique que certains phoques gris, en particulier
des mâles, sont en quête de nourriture là où se situent des
regroupements importants de morues adultes. Des
échantillons de systèmes digestifs de phoques en quête de
nourriture dans des zones de regroupements d’hiver de
morues contiennent une proportion relativement élevée de
morues (environ 24 % dans les mâles et 10 % dans les
femelles, d’après les échantillons d’intestins), et une
proportion élevée (58 %) de ces morues était d’une

longueur supérieure à 35 cm. D’autres personnes étaient
moins convaincues que les renseignements disponibles
fournissaient un appui convaincant concernant l’impact des
phoques gris sur ce stock de morues.

Pour la morue du sous-secteur 4VsW, l’ampleur de la
prédation des phoques gris comparativement à d’autres
sources de mortalité variait grandement selon les
hypothèses de plusieurs modèles de prédation. La plupart
des modèles laissaient une grande partie de la mortalité
sans explication et attribuaient seulement une petite partie
(moins de 17 %) de la mortalité des morues à la prédation
des phoques. Des données comparables ne sont pas
disponibles pour la mortalité attribuable aux phoques gris
chez les morues des sous-secteurs 4X et 4Vn.

Malgré la quantité considérable et la diversité des
renseignements fournis pour gérer ce problème difficile, il
existe toujours une grande incertitude concernant les
répercussions de la prédation des phoques gris sur les
dynamiques des stocks de morue dans l’Atlantique canadien.

2.2 Associations des phoques gris en mer: aperçus
fournis par un nouvel enregistreur de données
(Don Bowen)

Nous connaissons bien le comportement des pinnipèdes au
cours de la saison d’accouplement. Par contre, nous
connaissons peu d’éléments concernant la nature et
l’étendue des interactions sociales entre les pinnipèdes
lorsqu’ils sont en quête de nourriture en mer, car leur
comportement ne peut être observé. Des chercheurs de
l’Institut océanographique de Bedford et de l’Université
Dalhousie (Damian C. Lidgard, Ian D. Jonsen et Sara J.
Iverson) utilisent une nouvelle technologie acoustique afin
d’examiner la nature des associations spatiales et
temporelles des phoques gris lorsqu’ils se trouvent en mer.
En octobre 2009, quinze phoques gris (Halichoerus grypus)
adultes de l’île de Sable, au Canada, ont été dotés
d’émetteurs-récepteurs mobiles VEMCO et d’émetteurs GPS
satellitaires d’Argos. Les émetteurs-récepteurs mobiles
transmettent l’équivalent d’une empreinte digitale
acoustique, qui identifie chaque phoque individuellement
et reçoit les « empreintes digitales » des autres phoques
également dotés d’un émetteur-récepteur mobile. Une
rencontre entre deux individus était définie comme un
groupe de détections ayant eu lieu en moins de 30 minutes.
Les émetteurs satellitaires d’Argos ont transmis les
coordonnées GPS des phoques pour que l’emplacement
des interactions puisse être déterminé. Deux états
comportementaux (mouvements lents et rapides) ont été
attribués aux emplacements GPS à l’aide d’un modèle
espace-état. Les émetteurs ont transmis de l’information
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Phoque gris mâle adulte (marque M720, 24 ans) doté d’un
émetteur-récepteur mobile VEMCO (en noir) et d'un émetteur
satellitaire GPS d’Argos (sur la tête).
Photo : W.D. Bowen



pendant environ 73 jours avec une moyenne de 95
emplacements par jour. Sur les treize phoques dotés d’un
émetteur-récepteur mobile, douze appareils ont indiqué
que les phoques interagissaient avec d’autres phoques en
mer. Plus de 1 800 détections ont été enregistrées dans le
cadre d’environ 200 rencontres (figure 6). La durée médiane
d’une rencontre était d’environ 20 minutes et le nombre
médian de rencontres par phoque était de 20. La répartition
spatiale des états comportementaux lents et rapides a
indiqué que les phoques effectuaient des mouvements
lents (on pense qu’ils représentent la quête de nourriture)
lorsqu’ils étaient sur des bancs au large où se trouvent les
proies fréquemment consommées et qu’ils effectuaient des
mouvements rapides (déplacement) entre ces
emplacements. Les femelles étaient plus susceptibles de
rencontrer d’autres phoques marqués lorsqu’elles
effectuaient des mouvements lents, tandis que les mâles
n’ont démontré aucune tendance en ce qui a trait aux deux
états comportementaux. Ces données (les premières d’une

étude pluriannuelle) suggèrent l’occurrence d’associations
à court terme dans les zones de quête de nourriture et
fournissent de nouveaux aperçus de l’écologie de la quête
de nourriture chez ce carnivore marin. Le marquage des
proies, comme la morue de l’Atlantique (Gadus morhua),
avec des étiquettes acoustiques codées peut également
constituer un moyen d’examiner les interactions entre les
prédateurs et leurs proies.

2.3 Alimentation spécialisée des épaulards sur le
saumon quinnat (John K.B. Ford)

Les épaulards sont au sommet de la chaîne alimentaire des
océans et constituent un des mammifères les plus
largement distribués dans le monde.En tant qu’espèce, les
épaulards peuvent être considérés comme étant des
prédateurs généralistes; ils ont un régime qui comprend
différents types de proies, dont les phoques, les dauphins et
les baleines de grande taille, tous les types de poissons, allant
des petits bancs de hareng aux requins-baleines, de
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Mouvements d’un phoque gris mâle adulte (orange) et d’un phoque gris femelle adulte (rouge) au cours de l’automne 2009;
l’emplacement de rencontres en mer entre les phoques dotés d'un émetteur-récepteur mobile est indiqué par les cercles blancs.

Figure 6



nombreux types d’invertébrés, comme les calmars et les
pieuvres, et même les reptiles, comme la tortue luth.De façon
générale, plus de 150 espèces d’organismes marins ont été
documentées comme étant des proies des épaulards.

Malgré ce régime généraliste, les études sur le terrain dans
plusieurs régions du monde ont révélé que les populations
locales d’épaulards peuvent avoir des régimes
remarquablement spécialisés et qu’elles peuvent s’alimenter
sélectivement d’un sous-ensemble très petit d’espèces de
proies. Ces populations écologiquement spécialisées, ou
écotypes, peuvent avoir des patrons distincts de répartition
saisonnière, de structure sociale, de comportement et de
vocalisations qui sont fortement influencés par leur mode de
vie de prédateur spécialisé. Différents écotypes d’épaulards
ont souvent des aires de répartition se chevauchant, mais ils
ne se mélangent pas et ils sont donc isolés sur le plan
reproductif. On pense qu’une isolation reproductive à long
terme de ce genre a entraîné une divergence génétique
parmi certains écotypes et on pense qu’ils représentent
potentiellement des espèces distinctes.

Les études à long terme des épaulards au large de la côte
ouest du Canada effectuées par des scientifiques de la
Station biologique du Pacifique du MPO ont révélé
l’existence de trois écotypes distincts dans la région,
qu’on appelle épaulards « résidents », « migrateurs » et

« océaniques ». Les épaulards résidents s’alimentent d’une
variété de poissons et de certains calmars, mais leur régime
est dominé par le saumon. Les épaulards migrateurs ne
semblent pas s’alimenter de poissons, mais ils ciblent plutôt
presque exclusivement des mammifères marins, dont les
phoques, les otaries, les marsouins, les dauphins et les petites
baleines. Le régime des épaulards océaniques n’est pas bien
connu, mais il semble comprendre une proportion élevée de
requins, ce qui peut justifier l’usure exceptionnellement
grave des dents de cet écotype (la peau des requins est très
abrasive). Ces trois écotypes, qui sont chacun composés de
populations de quelques centaines de baleines, se partagent
les eaux côtières de la Colombie-Britannique, mais on ne les
voit jamais se déplacer ensemble ou se mélanger.

Les épaulards résidents constituent l’écotype le plus connu
des trois. Ces baleines se déplacent de façon saisonnière
selon les patrons de migration de leur proie principale, le
saumon du Pacifique. Ils ont longtemps été connus pour se
regrouper dans de bonnes zones de pêche au saumon le
long de la côte durant le pic estival de la migration du
saumon vers les frayères en rivière, et on supposait qu’ils
s’alimentaient des cinq espèces du saumon du Pacifique
approximativement en proportion de la disponibilité de
chaque espèce.Toutefois, des études sur le terrain portant
spécifiquement sur le comportement alimentaire de ces
baleines ont révélé que ce n’est pas le cas. À l’aide d’écailles
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Troupeau d’épaulards
Photo : Brian Gisborne



et de tissus prélevés dans l’eau à l’emplacement où les
saumons ont été tués, on a pu identifier les espèces et
découvrir que les épaulards résidents s’alimentent de
préférence sur le saumon quinnat, un des saumons les plus
rares de la région. Des espèces abondantes comme le
saumon rouge et le saumon rose, qui sont plus nombreux
que le saumon quinnat dans une proportion de 1 000 pour
un au cours de leur migration estivale, ne sont
étonnamment pas importantes dans le régime des baleines.

La préférence des baleines pour le saumon quinnat peut se
comprendre – il est de loin le plus grand saumon du
Pacifique et il a tendance à posséder la teneur en gras et en
huile la plus élevée, ce qui confère à chaque poisson une
densité énergétique plus élevée que les autres saumons. De
nombreux stocks de saumon quinnat passent leur vie
entière dans l’habitat côtier des baleines, ce qui les rend
disponibles toute l’année pour l’alimentation des baleines. Il
est plus difficile d’expliquer pourquoi les baleines ne
s’attaquent pas au saumon rouge et rose plus abondant. Ces
espèces de saumon sont d’une taille relativement petite et
elles sont seulement accessibles aux baleines pendant un
court laps de temps en été lorsqu’elles traversent les eaux
côtières pour se déplacer de la haute mer vers leurs rivières
de frai. Au cours de cette période, le saumon quinnat migre
également et il est aussi facilement accessible. Il est probable
que les épaulards s’attaquent principalement au saumon
quinnat tout au long de l’année, et cet accent sur le saumon
quinnat se maintient même pendant l’été lorsque d’autres
espèces de saumon sont plus abondantes. Les tactiques

d’alimentation des baleines sont probablement bien
adaptées pour la prédation efficace du saumon quinnat, et
les espèces plus petites peuvent être plus difficiles à attraper;
elles ne sont donc probablement pas si avantageuses.

Le saumon quinnat semble être tellement important pour
les épaulards résidents que l’accessibilité de cette seule
espèce de proie peut être essentielle à leur survie. Après
deux décennies de croissance lente, mais régulière, les deux
populations distinctes d’épaulards résidents le long de la
côte ouest, les résidents du Nord et du Sud ont chuté de
façon importante vers la fin des années 1990. L’analyse
démographique a révélé que ce déclin est principalement
attribuable à une augmentation dramatique des mortalités
au cours de cette période et ensuite à une réduction des
taux de naissance. Même si les populations du Nord et du
Sud se sont stabilisées et ont même commencé à
augmenter légèrement au début des années 2000, elles ont
été inscrites respectivement comme espèces en voie de
disparition et menacée en vertu de la Loi sur les espèces en
péril du Canada en 2003. Une analyse de l’abondance
côtière du saumon quinnat au cours d’une période de
25 ans a révélé une forte corrélation entre la survie des
baleines et l’abondance du saumon quinnat. L’élément le
plus étonnant est que la mortalité des épaulards résidents a
monté en flèche à des niveaux deux à trois fois plus élevés
que prévu à la fin des années 1990, lorsque l’abondance du
saumon quinnat a chuté de près de la moitié de la moyenne
à long terme pendant plusieurs années consécutives.
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Comme le rétablissement des épaulards résidents peut
dépendre de la disponibilité suffisante du saumon quinnat,
il est important d’avoir la meilleure compréhension possible
des patrons saisonniers et spatiaux de la prédation de ces
baleines et des effets potentiels des pêches sur l’abondance
du saumon quinnat. Notre recherche est actuellement axée
sur l’amélioration de notre compréhension des stocks de
saumon quinnat importants pour les épaulards par
l’entremise de l’identification génétique des stocks à partir
de fragments de proies. Notre recherche est également
axée sur l’estimation de la quantité de saumon quinnat
nécessaire pour maintenir l’abondance actuelle des
baleines et permettre la croissance future de la population.
De plus, nous travaillons étroitement avec les scientifiques
et les gestionnaires spécialistes des baleines et des
saumons au sein du MPO et de la National Ocean and
Atmospheric Administration (NOAA) aux États-Unis afin de
déterminer si les pêches existantes ont potentiellement une
incidence sur le rétablissement des épaulards résidents.

2.4 Écologie alimentaire du rorqual bleu dans
l’estuaire du Saint-Laurent (Véronique Lesage,
Thomas Doniol-Valcroze)

L’alimentation se situe au cœur du cycle biologique et
écologique d’un animal. Les prédateurs de grande taille ne

s’alimentent pas continuellement, mais plutôt au cours
d’épisodes d’activité intense séparés par des périodes de
recherche, de repos ou de socialisation. De plus,
l’alimentation n’a pas lieu de manière aléatoire dans l’espace,
car les animaux sélectionnent des régions précises ayant des
caractéristiques de densité de proies, d’accessibilité et de
prévisibilité qui maximisent leurs chances de satisfaire leurs
besoins énergétiques. Chaque été, les rorquals bleus de la
population en voie de disparition de l’Atlantique Nord
viennent dans l’estuaire du Saint-Laurent s’alimenter des
denses agrégations d’euphausiacés de la région. Identifier
les moments et les emplacements correspondant à des
recherches de nourriture fructueuses est donc très
important afin d’évaluer et de suivre la qualité de l’habitat
de cette zone d’alimentation.

Toutefois, dans l’environnement marin, l’alimentation a
principalement lieu sous la surface et il est rare de l’observer
directement. Dans le cadre de cette étude, nous avons
utilisé des enregistreurs de données afin de consigner, à
chaque seconde, la profondeur et la vitesse de dix rorquals
bleus au cours de leurs plongées dans l’estuaire du Saint-
Laurent. En détectant les changements rapides de vitesse
caractéristiques de l’ouverture de la gueule, nous avons été
en mesure de déterminer le moment exact, la profondeur et
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Rorqual bleu
Photo : Thomas Doniol-Valcroze



l’emplacement de chaque tentative d’alimentation. Grâce à
ces renseignements, nous avons démontré que les rorquals
bleus s’alimentent à tout moment du cycle diurne et qu’ils
augmentent leur activité d’alimentation la nuit lorsque les
proies sont accessibles dans des eaux peu profondes. Ceci
contredit les hypothèses précédentes dans la littérature
selon lesquelles les rorquals bleus ne s’alimentaient pas
pendant la nuit. À l’aide de la télémesure radio, nous avons
également été en mesure de décrire les habitats où les
rorquals bleus concentrent leurs efforts en matière
d’alimentation et comment les différents habitats étaient
utilisés à différentes phases du cycle des marées (p. ex.,
alimentation le long des plateaux lorsque les courants de
marée poussaient les euphausiacés en grande
concentration contre les pentes abruptes).

De plus, nous avons démontré que les rorquals bleus du
Saint-Laurent utilisaient des stratégies optimales afin
d’adapter leur période de plongée et leurs efforts
d’alimentation à la profondeur de leur proie. En particulier,
les taux d’alimentation étaient systématiquement plus
élevés lorsque les rorquals bleus effectuaient de courtes
plongées d’alimentation dans des eaux peu profondes. Ces
résultats suggèrent que les prédateurs qui s’alimentent en
plongeant pourraient estimer la qualité de l’habitat selon
l’accessibilité des proies à faibles profondeurs au lieu de
sélectionner l’habitat uniquement en fonction de la densité
ou de l’abondance des proies. Utilisées conjointement, ces
stratégies peuvent permettre aux rorquals bleus
d’optimiser une courte saison d’alimentation et maximiser
l’acquisition de ressources. En effet, les taux d’alimentation
ont diminué au cours de la saison d’alimentation estivale et
ils étaient corrélés négativement au temps que chaque
animal passe en paire avec un autre individu, ce qui suggère
un compromis entre l’alimentation et la socialisation à
l’approche de la saison d’accouplement. Une meilleure
compréhension du comportement et de l’écologie
alimentaires des baleines de grande taille peut contribuer à
prévoir leurs réponses aux changements
environnementaux et aux pressions anthropiques.

Ce projet a été effectué en collaboration avec Robert Michaud
et Janie Giard du Groupe de recherche et d’éducation sur les
mammifères marins à Tadoussac,au Québec.

2.5 Océanographie de l’aire d’alimentation des
baleines à fanons : le piège océanographique
(Yvan Simard)

Qu’est-ce qui rend des zones océaniques précises
particulièrement attrayantes pour l’alimentation des
baleines à fanons? Plusieurs points névralgiques de

l’écosystème constituent des « pièges océanographiques »
pour le zooplancton, la nourriture préférée des cétacés. Un
exemple du fonctionnement de ces systèmes est présenté
dans la figure 7 pour l’aire d’alimentation des baleines à
fanons située dans le parc marin Saguenay-Saint-Laurent.

Cette aire d’alimentation traditionnelle existait déjà lorsque
les premiers chasseurs de baleines européens sont arrivés il
y a 450 ans. Aujourd’hui, cette région constitue un des sites
d’observation des baleines les plus importants au monde.
Quels sont les processus fondamentaux responsables de la
production et de la persistance à long terme de cette aire
riche en nourriture, régulièrement visitée par les baleines du
nord-ouest de l’Atlantique? Il s’agit de la question abordée
par une équipe multidisciplinaire dans le programme de
recherche écosystémique et océanographique brièvement
résumé dans le présent document.

À l’aide de techniques hydroacoustiques à plusieurs
fréquences, de mesures océanographiques,
d’échantillonnage de plancton et de modèles de circulation
en 3D à haute résolution couplés avec des modèles de
comportement du krill validés sur le terrain, les résultats
intégrés indiquent clairement comment les processus
océaniques se combinent afin de piéger le krill dans des
emplacements prévisibles, notamment à la tête de chenaux
et de canyons, habitats caractérisés par une combinaison de
propriétés particulières. Ce mode de fonctionnement 1,
appelé « le piège océanographique », implique les éléments
suivants : 1) la topographie sous-marine, 2) la forte et
persistante circulation estuarienne en deux couches qui trie
le krill par taille et pousse le krill adulte vers la tête du
chenal, 3) le phototactisme négatif du krill afin d’éviter les
prédateurs visuels, qui favorise ses migrations verticales
journalières et le force à se concentrer lors de conditions de
remontée d’eau ayant lieu le long des pentes à chaque
cycle de marées et à se concentrer de façon intensive à la
tête du chenal Laurentien, 4) l’advection à des fréquences
de marée semi-diurnes et bimensuelles, tout comme à des
fréquences plus basses, ce qui module le processus au
complet en y imprimant sa variabilité dans les patrons
d’agrégation et de dispersion du krill. Le processus
d’agrégation du krill illustré par cette recherche est
probablement général et applicable à d’autres aires
d’alimentation de baleine avec ce mode d’agrégation de
nourriture 1. Pour obtenir des détails, consulter le document
Simard (2009) et les références énumérées ci-dessous.

La recherche écosystémique actuelle aborde le couplage
dans le transport entre la région source du krill adulte, dans
le golfe, et les agrégations à la tête du chenal dans le parc
marin à l’aide d’une série d’observatoires océaniques qui
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Exemple du fonctionnement du « piège océanographique » de l’aire d’alimentation des baleines à fanons de l’estuaire du
Saint-Laurent située dans le parc marin Saguenay-Saint-Laurent.

Figure 7

COMMENT LA MER NOURRIT-ELLE LES BALEINES?
Exemple du mode de fonctionnement 1 : « le piège océanographique

1. Bassin océanique avec
zones de rétention

(ex : chenaux ou canyons)

2. Reproduction + croissance
du krill = production de krill
adulte à grande échelle

Références

5. Le krill est piégé dans une zone
intense de remontée de courants à la
tête du chenal : concentration accrue
et rétention du krill dans le cul-de-sac

Résultats d’un modèle de circulation 3D couplé au
comportement vertical du krill d’évitement de la lumière
du jour, montrant que les agrégation se forment
rapidement le long des pentes sous l’influence répétée
des courants ascendants durant le flot et des courants
descendants au jusant.

Détails disponibles dans Sourisseau et al. (2006, 2008)

3. . Concentration du krill : topographie
(pentes) + courants verticaux + évitement

de la lumière

c) agrégation du krill par les
courants descendants

a) évitement de la lumière
et des prédateurs visuels
par le krill

b) concentration du krill
qui combat les courants
verticaux ascendants

4. Transport des agrégations de krill
vers le piège : advection vers la tête du

chenal par les courants estuariens profonds
le long de la côte nord

Revue disponible dans Simard (2009)

Lʼagrégation de krill la plus riche
du nord-ouest de lʼAtlantique

Détails disponibles dans Sourisseau et al. (2006, 2008)



suivent les courants et la biomasse du krill à divers
emplacements le long de la route de transport, en continu
au cours du cycle annuel. En temps utile, des indicateurs de
l’état de l’écosystème des baleines à fanons pourront être
élaborés en combinant les résultats des observatoires avec
les modèles couplant circulation et krill.

2.6 Prédation des épaulards de l’Arctique
(Steve Ferguson)

Les épaulards (Orcinus orca) ont une répartition globale,
mais de nombreuses populations situées à des latitudes
élevées ne sont pas bien étudiées. Des informations
anecdotiques, des rapports d’observation, le savoir
traditionnel Inuit et l’identification photographique
indiquent que la présence des épaulards dans la baie
d’Hudson augmente. Les épaulards n’étaient pas connus
pour être présents dans la région avant le milieu des années
1900, mais depuis ce temps, on a constaté une
augmentation exponentielle des signalements. On a
observé les épaulards se nourrir de nombreuses espèces de
mammifères marins dans la baie d’Hudson. On se
préoccupe particulièrement de la prédation sur les baleines
boréales (Balaena mysticetus) dans le bassin Foxe, le narval
(Monodon monoceros) dans le nord-ouest de la baie
d’Hudson et les bélugas (Delphinapterus leucas) dans le sud-
ouest de la baie d’Hudson. L’impact de la prédation des
épaulards sur les espèces de mammifères marins est
inconnue, car il n’y a aucune étude à long terme ni
observation directe du comportement de chasse de

l’épaulard dans ces eaux. Nous avons effectué une enquête
semi-dirigée sur le savoir écologique traditionnel afin de
fournir des renseignements supplémentaires sur l’écologie
alimentaire des épaulards. Les utilisateurs locaux des
ressources naturelles sont des observateurs compétents de
leur environnement, et les chasseurs Inuits ainsi que les
aînés de la collectivité ont des connaissances approfondies
sur les épaulards. En utilisant ces renseignements, en
définissant les exigences énergétiques des épaulards et en
considérant la démographie des populations de proies,
nous pouvons commencer à évaluer les exigences de base
des dynamiques prédateur-proie dans l’écosystème marin
de la baie d’Hudson. Afin d’estimer l’incidence de la
prédation, nous avons utilisé un modèle simple d’équilibre
de masse pour les mammifères marins qui comprenait la
structure d’âge, la taille de la population et les taux de
prédation. Pour la région de la baie d’Hudson, les résultats
du modèle ont indiqué que les épaulards ne font pas
preuve d’une grande spécialisation en matière de proie; à la
place, ils s’alimentent alternativement de narvals et de
bélugas au début et à la fin de la saison libre de glaces. Il
existe des preuves à l’appui de l’hypothèse indiquant que
pendant le pic de la saison des eaux libres, la prédation des
épaulards peut être axée sur les baleines boréales. La
stratégie mixte d’alimentation utilisée par les épaulards
comprend la spécialisation prédatrice saisonnière et elle a
une importance en matière de gestion et de conservation,
car la prédation des épaulards pourrait ne pas être
restreinte par une réponse fonctionnelle de régulation.
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Une photo d’un groupe d’épaulards dans la région de l’estuaire de Churchill prise la même journée où on a observé la prédation sur des
bélugas par des épaulards à 20 km à l’ouest de la baie Button, le 27 août 2011.
Photo : Pete Ewins



3.1 Les phoques communs comme indicateurs de la
contamination du réseau alimentaire au Canada
(Peter S. Ross, Michel Lebeuf)

Les polluants organiques persistants regroupent les
produits chimiques possédant quatre propriétés clés : ils
sont persistants, bioaccumulables, toxiques et assujettis à
un transport de longue portée. Les polluants de cette
catégorie comprennent les biphényles polychlorés (BPC),
les dioxines (polychlorodibenzoparadioxines ou PCDD) et le
DDT. Même si la plupart des polluants organiques
persistants ont été réglementés au Canada et qu’ils sont
actuellement assujettis à la Convention internationale de
Stockholm de 2001, des préoccupations subsistent en ce
qui a trait à la persistance de ces contaminants. L’utilisation
du DDT comme insecticide a mené à une défaillance
reproductive complète d’un grand nombre d’oiseaux se
nourrissant de poissons en Amérique du Nord et en Europe.
Les BPC ont aussi été liés à une défaillance reproductive, à
l’immunotoxicité et à la perturbation d’endocrines chez les
mammifères marins. Des dioxines ont également été
impliquées dans la défaillance reproductive du touladi dans
le lac Ontario pendant la période de 1945 à 1980.

Les polluants organiques persistants sont lipophiliques et se
répartissent facilement dans les tissus adipeux des
organismes vivants. La persistance métabolique de ces
polluants entraîne leur bioamplification lors du passage aux
niveaux trophiques supérieurs. Les espèces des niveaux
trophiques élevés ont des concentrations jusqu’à un
milliard de fois plus élevées que l’eau environnante. Les
programmes de recherche et de surveillance
écotoxicologiques fournissent un aperçu des priorités en
matière de conservation pour certaines populations de
mammifères marins ainsi que les risques pour la santé
humaine liés à la consommation d’aliments d’origine
marine. Comme ces polluants entrent dans l’environnement
à partir d’une combinaison de sources ponctuelles et non
ponctuelles, les études sur les mammifères marins peuvent
fournir un signal intégré de contaminants dans les réseaux
alimentaires et ainsi fournir des renseignements pour les
règlementations, l’atténuation, la conservation et la gestion
des pêches. En plus des sources locales et régionales, le
transport de longue portée par l’entremise de processus
atmosphériques et de migrations biologiques apporte les
contaminants dans les régions côtières.
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3.0 Interactions entre les mammifères marins et les humains

Les phoques communs s’échouent sur des rochers intertidaux dans le détroit de Georgia, en Colombie-Britannique, au Canada.
Photo : Peter S. Ross.



Les polluants organiques persistants préoccupants au
Canada comprennent les BPC, les dioxines, les furanes, les
pesticides organochlorés, dont le DDT ainsi que les éthers
diphényliques polybromés. Des niveaux élevés de BPC ont
été signalés dans les épaulards (Orcinus orca) résidents et
migrateurs de la Colombie-Britannique et les bélugas
(Delphinapterus leucas) de l’estuaire du fleuve Saint-Laurent.
Pour ces cétacés figurant dans la Loi sur les espèces en péril
(LEP), les polluants organiques persistants ont été identifiés
à des niveaux préoccupant à l’égard de la conservation des
espèces dans le contexte des programmes de
rétablissement. Même si les polluants organiques
persistants ont diminué chez les mammifères marins du
Canada depuis la mise en œuvre des règlements au cours
des années 1970, l’émergence de contaminants incluant les
éthers diphényliques polybromés démontre une
augmentation constante chez les mammifères marins du
début des années 1980 jusqu’au début des contrôles
partiels en 2004.

Les phoques communs (Phoca vitulina) sont de petits
pinnipèdes qui sont largement répartis dans l’ensemble de
l’hémisphère Nord. Ils se situent sur les côtes du Pacifique et

de l’Atlantique du Canada ainsi que dans l’Arctique et
l’estuaire du fleuve Saint-Laurent (figure 8). Ils sont
considérés comme étant omnivores, mais ils préfèrent les
petites proies riches en lipides, dont le merlu (Merluccius sp.),
le hareng (Clupea sp.) et le poulamon (Microgadus sp.). Le
phoque commun est devenu un indicateur utile de la
contamination du réseau alimentaire marin en raison de
son abondance, de sa répartition, de son niveau trophique
élevé, de sa nature non migratoire et de sa relative facilité
de manipulation.

Afin de caractériser les niveaux et les risques de
contamination de cette espèce, des jeunes phoques
communs ont été capturés vivants sur des sites d’échouerie
à l’aide de filets de capture et de petites embarcations. Des
prélèvements de gras, de peau et de sang ont été recueillis
dans des conditions aseptiques. Les échantillons ont été
conservés pour l’analyse des BPC (n = 160) et des éthers
diphényliques polybromés (n = 44) au Laboratoire
d’expertise pour l’analyse chimique aquatique (LEACA) à
Sidney, en C.-B.
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Les phoques communs (Phoca vitulina) sont des pinnipèdes qui sont largement répartis le long des côtes du Pacifique, de l’Atlantique
et de l’Arctique du Canada (zones ombrées).

Figure 8



Les résultats ont révélé des concentrations modérées de
BPC et d’éthers diphényliques polybromés se trouvant dans
les phoques des quatre régions de l’étude (figure 9). Malgré
les règlementations, les BPC ont des concentrations plus
élevées que les éthers diphényliques polybromés. Les
niveaux de BPC étaient plus élevés chez les phoques de
l’estuaire du fleuve Saint-Laurent, reflétant ainsi la proximité
des sources industrielles de cette région. D’un autre côté, les
concentrations d’éthers diphényliques polybromés étaient
plus élevées chez les phoques du détroit de Georgia, en
Colombie-Britannique, reflétant probablement la proximité
des municipalités majeures connues pour déverser des
éthers diphényliques polybromés par l’entremise
d’effluents d’eaux usées (p. ex.,Vancouver). Malgré les
niveaux relativement faibles de BPC et d’éthers
diphényliques polybromés chez les phoques de Terre-
Neuve-et-Labrador provenant de contributions locales, les
résultats démontrent clairement la répartition
omniprésente de ces polluants organiques persistants dans
les réseaux alimentaires côtiers.

Les concentrations de BPC et d’éthers diphényliques
polybromés dans l’environnement marin reflètent des
historiques différents d’utilisations, d’émissions et de
règlementations, et leurs conséquences sur les réseaux
alimentaires adjacents. Les phoques communs fournissent
une mesure intégrée de la contamination du réseau
alimentaire côtier, ce qui permet d’obtenir un aperçu des
contaminants préoccupants dans l’environnement côtier.
Les résultats fournissent de l’information pour la gestion
de l’écosystème et contribuent à établir les priorités des
règlementations, des objectifs de conservation ainsi que
des autres stratégies de gestion.

3.2 Relevés des baleines boréales et marquage par
satellite : mer de Beaufort, 2007-2010 (Lois Harwood)

Les baleines boréales appartenant à la population de la mer
de Béring (également appelée la population B-T-B, de la
région de Béring-Tchoukotka-Beaufort) passent l’hiver dans
la mer de Béring, pour ensuite retourner chaque année à leur
aire d’estivage dans la mer de Beaufort canadienne et le
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Les phoques communs de quatre régions du Canada révèlent la contamination des réseaux alimentaires côtiers par les BPC et les éthers
diphényliques polybromés. Les BPC continuent d’être présents chez les espèces ayant un niveau trophique élevé malgré les règlemen-
tations établies au cours des années 1970. Les éthers diphényliques polybromés font actuellement l’objet d'une surveillance minutieuse
réglementaire à la suite d'augmentations rapides dans les organismes vivants.

Figure 9



golfe d’Amundsen. Certains sites de la mer de Beaufort
utilisés par les baleines boréales en quête de nourriture
comprennent des régions qui ont été assujetties à des
activités d’exploration d’hydrocarbures dans les années
1980 et, plus récemment, où on a effectué des relevés
sismiques 2D et 3D en 2001-2002 et en 2006-2010. Même s’il
n’y avait aucune activité sismique extracôtière dans la mer
de Beaufort en 2011, au moins deux programmes sont
prévus pour 2012. Il faut également noter que la route de
migration d’automne de la baleine boréale croise des
emplacements d’intérêt pour l’industrie des hydrocarbures
dans la mer de Beaufort d’Alaska et la mer de Tchoukotka
centrale, qui comprend la concession 193 actuellement
active.

Pendant le mois de juillet, les baleines boréales sont
largement dispersées dans la partie extracôtière de la mer
de Beaufort canadienne, seules ou en petits groupes (deux
ou trois animaux sont aperçus à la surface). Au début et au
milieu du mois d’août, les baleines se rassemblent pour
s’alimenter dans des zones précises et récurrentes dans

l’aire de répartition d’été. Les regroupements durant la
période d’alimentation ont lieu lorsque les conditions
océanographiques favorisent la concentration de leur proie
principale : le zooplancton (crustacés). Elles doivent
chercher des zones où les proies sont adéquatement
concentrées afin de satisfaire leurs besoins énergétiques.
Les caractéristiques océanographiques qui mènent à la
remontée des eaux riches en nutriments sont
particulièrement importantes dans la détermination de la
répartition du zooplancton. Dans le sud-est de la mer de
Beaufort, l’échantillonnage du plancton à proximité des
baleines boréales qui s’alimentent a révélé la présence
principale de copépodes (de 76 à 92 %) (Limnocalanus
macrurus, Calanus hyperboreus, Calanus glacialis) ainsi que
des amphipodes de la famille des gammaridés et des
hypéridés, de krill, de mysidacés et d’isopodes en tant que
proies majeures.

Des relevés aériens de baleines boréales et des études de
marquage ont été effectués afin de mettre à jour nos
connaissances sur la répartition, l’utilisation de l’habitat et
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Marquage d’une baleine boréale
Photo : MPO



sur le comportement de cette baleine dans le sud-est de la
mer de Beaufort. L’étude du comportement a été effectuée
en collaboration avec des scientifiques et des chasseurs de
l’Alaska. Les contributions apportés par ces travaux étaient
de signaler l’emplacement de baleines boréales en temps
réel et de signaler les observations venant des relevés
aériens aux autres scientifiques qui travaillaient sur un projet
d’échantillonnage océanographique complémentaire. Ces
travaux comprenaient aussi une stratégie d’atténuation des
effets potentiels du bruit sismique sur les baleines boréales
dans le sud-est de la mer de Beaufort.

Des relevés aériens systématiques ont été menés au-dessus
de la mer de Beaufort canadienne à la fin du mois d’août en
2007, 2008 et 2009 afin d’examiner la répartition des
baleines boréales (Balaena mysticetus). Un total de 24-26
transects (N-S) ont été effectués en avion lors de chaque
relevé, tous dans des conditions favorables, le long de lignes
espacées de 15 minutes de longitude. Un total de 334
baleines boréales (244 signalements), dont 10 baleineaux,
ont été observées sur les relevés, le plus souvent des
individus solitaires (76,6 %) ou en groupes de deux (14,3 %).
La zone d’étude était ensuite divisée en cellules de 20 km
par 20 km, équivalant à l’espacement des transects.
L’extrapolation du nombre de baleines visibles sur les
transects aux zones de chaque cellule n’ayant pas été
couvertes par les relevés a donné environ 1 320 (95 % EC de
1 036 à 1 603) baleines boréales visibles à la surface au
cours du relevé de 2007. Après l’application d’une
correction approximative pour les baleines submergées, on
estime que 5 280 baleines boréales, c’est-à-dire au moins la
moitié des estimations de la taille actuelle du stock, étaient
présentes dans la zone d’étude au moment du survol.

Les baleines boréales étaient regroupées à neuf
emplacements géographiques à l’intérieur de la zone
d’étude dans le cadre des relevés de 2007 à 2009. Les neuf
emplacements n’ont cependant pas tous été fréquentés
chaque année, et jamais plus de six d’entre eux n’étaient

fréquentés au cours d’une même année. Les eaux peu
profondes au large de la péninsule Tuktoyaktuk étaient
attrayantes pour les baleines boréales lors des relevés de
2007 à 2009 représentant ainsi 47,3 % des baleines
observées, ce qui équivaut à 66,5 % de toutes les
observations. Les huit autres emplacements où les baleines
boréales étaient regroupées comprenaient une proportion
variant de 1,5 % à 6,3 % des observations totales des
relevés. L’importance totale (28,1 %) de ces emplacements
pour les baleines boréales n’était pas égale à celle de la
péninsule Tuktoyaktuk quant au nombre de baleines
aperçues. La tendance des baleines boréales à se regrouper
et les connaissances actuelles des zones de regroupement
fréquentées au cours d’une saison donnée, fournissent un
cadre de travail pour l’établissement de mesures
d’atténuation liées aux relevés sismiques de la mer
de Beaufort.

En 2005, l’Alaska Department of Fish and Game a entamé
un projet de recherche collaborative afin d’étudier les
mouvements et l’utilisation de l’habitat du stock de baleines
boréales (Balaena mysticetus) de l’ouest de l’Arctique. En
2007-2010, des scientifiques du MPO et des chasseurs de
baleines canadiens ont collaboré sur ce projet afin de
déployer des émetteurs satellites sur des baleines boréales
au Canada. Au total, 59 émetteurs satellites ont été installés
en Alaska et au Canada entre 2006 et 2010, dont 21
émetteurs dans les eaux canadiennes. Ce marquage
couvrant plusieurs années consécutives nous a permis
d’examiner la variabilité des mouvements, des zones
d’hivernage et la variabilité de la période de migration.
Nous avons déterminé plusieurs zones d’utilisation
intensive dans l’aire de distribution des baleines boréales,
en plus d’avoir documenté des interactions avec l’activité
sismique extracôtière. Des analyses plus détaillées sont en
cours. Elles comprendront les mouvements des animaux
par rapport aux activités industrielles et les facteurs
océanographiques ayant une incidence sur les
mouvements et l’alimentation des baleines boréales.
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4.1 Recherche sur les mammifères marins dans le Nord :
Travailler avec les chasseurs et les collectivités
(Becky Sjare, Lois Harwood, Steve Ferguson,
Véronique Lesage)

Contexte de la cogestion

Les approches de cogestion constituent le fondement de la
conservation des ressources de mammifères marins et de
poissons dans la plupart des régions du Nord du Canada.
En termes généraux, la cogestion est un processus législatif
qui fait en sorte que les chasseurs et pêcheurs locaux, les
membres de la collectivité, les organismes
gouvernementaux et les divers conseils publics partagent
les responsabilités en matière de gestion et de conservation
des ressources de mammifères marins et de poissons.
Certaines caractéristiques clés de cette cogestion sont :
l’élaboration partagée de projets de recherche, la mise en
œuvre et la participation de la collectivité, la partage des
pouvoirs décisionnels, l’utilisation du savoir traditionnel en
parallèle aux résultats des recherches scientifiques.
L’intégration de toutes ces caractéristiques favorise les
programmes de recherche pour qu’ils soient efficaces et
significatifs pour l’ensemble des participants tout en
traitant des besoins en matière de gestion et de
conservation à long terme pour l’espèce en question.

La plupart des organismes de cogestion des régions du
Nord ont été créés dans le cadre des accords sur les
revendications territoriales d’Inuvialuit, du Nunavik, du
Nunavut et du Nunatsiavut. À l’heure actuelle, il y a plusieurs
conseils et comités en fonction au Canada. Les principaux
organismes pertinents pour la recherche des mammifères
marins par le MPO sont les suivants : 1) le Comité mixte de
gestion de la pêche (CMGP) actif dans le delta du Mackenzie
et la mer de Beaufort depuis 1986; 2) le Conseil de gestion
des ressources fauniques du Nunavut (CGRFN) établi pour la
région de l’est de l’Arctique en 1993; 3) le Torngate Joint
Fisheries Board (TJFB) créé pour le nord du Labrador en
2005; 4) le Conseil de gestion des ressources fauniques de la
région marine du Nunavik (CGRFRMN) établi en 2009 pour
le nord du Québec.

Les organismes de cogestion sont les principaux
instruments de gestion des mammifères marins (et des
pêches) touchant les diverses zones des accords sur les
revendications territoriales. Ils fournissent également une
orientation et un cadre de travail à l’élaboration de
partenariats ou de collaborations en matière de recherche
avec le MPO, ainsi qu’un financement partiel ou total des

travaux. Bien que la structure de gouvernance et les
pouvoirs décisionnels de ces organismes varient, ils sont
généralement tous composés de personnes nommées par
les gouvernements et organisations autochtones, les
collectivités, le MPO et d’autres ministères/organismes
fédéraux. Dans certains cas, des gouvernements provinciaux
ou territoriaux participent aux nominations.

Trouver un terrain d’entente

La nature et la portée des projets de recherche des
mammifères marins entrepris par les organismes de
cogestion et le MPO dans les régions du Nord varient
grandement. Certains partenariats et certaines
collaborations remontent au milieu des années 1980,
comme le CMGP dans l’ouest de l’Arctique. Malgré ces
différences, lors des dernières années certains thèmes de
recherche sont communs aux zones visées par les différents
accords, tels que : 1) l’élaboration de programmes
d’échantillonnage pour les espèces concernées par des
chasses de subsistance importantes d’un point de vue
culturel et écologique; 2) l’amélioration de notre
compréhension collective des mouvements saisonniers des
mammifères marins et l’identification des habitats
essentiels; 3) la compréhension et la surveillance des effets
des changements climatiques sur les mammifères marins et
leurs habitats; 4) l’évaluation des répercussions potentielles
des activités de l’industrie sur des espèces clés; 5)
l’élaboration d’une capacité de recherche, d’éducation
fondée sur la science et d’une expertise en matière de prise
de décision au niveau de la collectivité.

Le CMGP de l’ouest de l’Arctique était le premier organisme
de cogestion à adopter un programme d’échantillonnage
biologique basé sur la participation des chasseurs afin de
résoudre des problèmes touchant la collectivité et de
répondre au besoin d’études des mammifères marins à long
terme. Le comité et les chercheurs du MPO ont reconnu que
la pêche ou la chasse de subsistance des mammifères
marins par les Inuvialuits pouvait fournir des données
biologiques à long terme beaucoup moins coûteuses. De
plus, ces données auraient été logistiquement difficiles à
recueillir. Des projets collectifs quasi permanents découlant
des accords dans la région des Inuvialuits comprennent la
surveillance de la chasse de subsistance des phoques
annelés (afin d’examiner la condition corporelle, la
reproduction ; la présence de contaminants et de maladies)
et de la chasse des bélugas (suivi de la taille et du sexe des
baleines récoltées; suivi de la période de chasse; récolte de
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statistiques). La participation annuelle des collectivités du
Nunavut est devenue importante pour le programme de
suivi dans la région environnante de la baie d’Hudson
depuis 2003. Les chasseurs du Nunavumiut recueillent
principalement des échantillons de tissus de phoque
(annelé, barbu, du Groenland, commun), du béluga et du
narval. Ils fournissent également des échantillons des
principales espèces consommées par les mammifères
marins. Depuis 2008, le Torngate Joint Fisheries Board appuie
le programme de collecte d’échantillons du Labrador sur les
phoques annelés par les collectivités de Nain, de Makkovik,
de Hopedale et de Rigolet. Un programme similaire est
susceptible d’être entrepris au Nunavik lorsque le CGRFRMN
nouvellement créé sera complètement établi. Ces
programmes font participer l’ensemble des collectivités au
suivi, à la collecte d’échantillons, à la planification, à la
communication et à l’interprétation des données.

La compréhension des mouvements saisonniers des
espèces de mammifères marins est nécessaire afin de bien
évaluer l’abondance de la population, de déterminer les
stocks ou les unités de gestion, de déterminer les habitats
essentiels et enfin pour élaborer des stratégies de gestion et
de conservation à long terme. Les organismes de cogestion
de toutes les régions visées par les accords ont reconnu
cette nécessité. Ils collaborent avec le MPO sur divers
programmes de marquage (émetteur satellites) de
mammifères marins (p. ex., phoques annelés, bélugas,
narvals, baleines boréales). Les contributions et
participations de nombreux chasseurs aux programmes de
captures d’animaux vivants notamment pour la sélection
des emplacements, des périodes, des techniques de capture,

de manipulation d’animaux, ainsi que leurs connaissances
du comportement des animaux, ont grandement contribué
à la réussite des projets. Certains résultats des projets ont
surpris les chasseurs et les chercheurs du MPO et impliquent
de nouvelles interprétations des comportements de
migration et de plongée des animaux, en plus de redéfinir
l’utilisation de l’habitat par certaines espèces. Dans plusieurs
communautés on retrouve des équipes expérimentées pour
le marquage de mammifères marins : à Ulukhaktok, à
Tuktoyaktuk et à Aklavik dans l’ouest de l’Arctique, à
Sanikiluaq, à Igloolik et à Kuujjuaraapik dans la région de la
baie d’Hudson, ainsi qu’à Nain dans la région du lac Melville
au Labrador.

Les impacts du changement climatique sur les mammifères
marins, constituent une préoccupation majeure pour les
organismes de cogestion, les collectivités et le Ministère, en
particulier pour les espèces qui ont une importance
culturelle, nutritionnelle et commerciale. Les données
recueillies sur de longues périodes par les divers
programmes de surveillance découlant des accords sont
actuellement analysées. Ces analyses tiennent compte des
changements climatiques dans l’environnement marin (p.
ex., des changements dans la couverture de glace et
d’accumulation de neige). Elles incluent aussi les données
scientifiques historiques et le savoir traditionnel touchant les
changements liés à la distribution des animaux et à leur
abondance. Ces approches de recherche fournissent des
aperçus des changements propres à une espèce. Cependant
elles ne définissent pas bien pour le moment comment les
dynamiques de l’écosystème sont touchées. Dans la région
de la baie d’Hudson du Nunavut, des recherches visant à
décrire le réseau alimentaire complet de la baie sont
présentement en cours. Elle sera utilisée dans le but d’établir
un modèle d’interactions trophiques des mammifères

28 Centre d’expertise sur les mammifères marins : Rapport de recherche scientifique de 2009-2011

Un chasseur d’Arviat, dans la baie d’Hudson, donne une présentation
aux enfants de l'école élémentaire locale. Il leur explique comment il
coordonne la collecte d’échantillons de phoques annelés par les
chasseurs locaux de la région et comment il examine certains
échantillons (on voit un fœtus de phoque annelé).
Photo : MPO

Une équipe de marquage se préparant à poser un émetteur satellite
sur un jeune phoque annelé capturé dans la région du lac Melville,
au Labrador.
Photo : MPO



marins incluant les nutriments et le phytoplancton. Ce
modèle aidera à prévoir l’incidence des perturbations du
système sur les mammifères marins (p. ex., les effets des eaux
plus chaudes sur les poissons proies). La compensation des
répercussions des changements climatiques de l’Arctique
sur les mammifères marins par la protection des habitats
essentiels saisonniers et par l’identification des populations
les plus vulnérables, sont des mesures pertinentes pour la
conservation de ces espèces. De plus, ces renseignements
peuvent être utilisés par les habitants du Nord afin de
s’adapter pour préserver leurs activités culturelles et
économiques découlant de la présence des mammifères
marins proche de leurs communautés.

Les répercussions du développement industriel de grande
envergure dans les régions du Nord constituent une
préoccupation importante pour les tous partenaires de
cogestion. Le CMGP et les chercheurs du MPO dans l’ouest
de l’Arctique ont mené un certain nombre d’études
conjointes, examinant les effets possibles de la production
pétrolière et gazière dans la mer de Beaufort. Des projets
récents ont été réalisés sur les impacts des activités de
forage sur la répartition et les mouvements des phoques
annelés (marquage); la répartition, les mouvements et le
comportement des baleines boréales durant l’alimentation
estivale dans le sud-est de la mer de Beaufort (relevés
aériens et marquage) et la répartition des bélugas dans
l’estuaire du fleuve Mackenzie et dans les régions
extracôtières adjacentes (relevés aériens, surveillance
acoustique). D’éventuels projets d’exploration pétrolière et
gazière dans la baie de Baffin et à Lancaster Sound, de
nouveaux projets miniers de grande envergure incluant le
transport par voie maritime durant l’hiver, des projets
hydroélectriques dans la région de la baie d’Hudson, ainsi

que des développements hydroélectriques, pétroliers et
gaziers proposés le long de la côte du Labrador, peuvent
tous avoir des répercussions sur les communautés et leurs
activités. Ainsi, elles constitueront une préoccupation future
pour les communautés et le Ministère.

Les occasions pour les chasseurs et les autres membres de la
collectivité d’acquérir de nouvelles compétences techniques
et de nouvelles aptitudes de leadership, de participer à
toutes les étapes d’un programme de recherche et d’offrir
leur savoir écologique local de façon importante et
pertinente, se manifestent clairement dans la large gamme
de programmes brièvement décrits dans le présent
document. De plus, comme mentionné précédemment, la
réussite de nombreux programmes résulte directement de
la participation des chasseurs ou de la collectivité. Dans
toutes les régions visées par les accords, on a observé une
mobilisation, parfois très novatrice, afin d’améliorer la
communication et le transfert d’informations en tous genres,
favorisant ainsi de nouvelles occasions d’échanger des
connaissances entre les organismes de cogestion, les
collectivités et le Ministère. Par exemple, des cartes et des
animations des mouvements et des phoques (parfois en
temps réel) provenant des projets de télémétrie satellitaire
près de Sanikiluaq, de la baie d’Hudson, du golfe
d’Amundsen, des mers de Beaufort/Tchoukotka et du lac
Melville, au Labrador, peuvent être consultés sur Internet.
L’affichage de ces résultats sur le Web rend l’information plus
rapidement accessible à la communauté scientifique, aux
médias, aux collectivités du Nord, au public, aux étudiants et
aux professeurs. À l’avenir, le Ministère et les organismes de
cogestion continueront à travailler étroitement ensemble
afin d’assurer l’exploitation durable et la conservation des
ressources de mammifères marins dans les régions du Nord
du Canada.
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Un chasseur de la région de la baie d’Hudson visite le laboratoire
des mammifères marins de l'Institut des eaux douces du MPO.
Photo : MPO

Des membres de l’équipe de marquage de Paulatuk dans l’ouest de
l’Arctique relâchent un phoque annelé équipé d’un émetteur satellite.
Photo : MPO



5.1 Pratiques d’immersion en mer et habitat essentiel de
l’épaulard de la Colombie-Britannique (Peter S. Ross)

Les populations d’épaulards résidents du nord et du sud de
la Colombie-Britannique sont inscrites respectivement
comme espèces menacées et en voie de disparition en
vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP). Cette loi vise à
empêcher les espèces en péril d’être tuées ou blessées
(article 32) tout en protégeant leur habitat essentiel (article
58). On a découvert que ces épaulards résidents étaient
contaminés par des niveaux très élevés de biphényles
polychlorés (BPC). Ces produits chimiques hydrophobes
sont intégrés dans la partie lipidique du réseau alimentaire,
où ils font l’objet d’une bioamplification. Ils peuvent aussi
s’attacher aux particules et aux sédiments. Des
concentrations élevées de BPC découvertes dans les ports
et les zones industrielles peuvent être la source de
contamination des réseaux alimentaires adjacents.

Environnement Canada réglemente les activités
d’immersion en mer en vertu de la Loi canadienne sur la
protection de l’environnement (1999) (LCPE de 1999;
Règlement de l’immersion en mer, Règlement sur les
demandes de permis pour l’immersion en mer). Le MPO est
chargé de l’émission de permis liés à la LEP pour les activités
pouvant blesser une espèce en péril ou détruire son habitat
essentiel. Un modèle du réseau alimentaire été élaboré afin
d’évaluer la présence et les transferts de BPC. Il examine
aussi des scénarios d’immersion et permet d’améliorer les

pratiques de gestion des risques liées aux épaulards et à
leur habitat essentiel.

L’immersion de matériel ayant des concentrations de BPC
(sédiment) à des niveaux ambiants inférieurs au site, ne
devrait pas contribuer à augmenter les BPC chez les
épaulards sur ce même site. Pour une immersion de
matériel contenant des niveaux de BPC ambiants supérieurs
à ceux retrouvés à un site, une stratégie de rechange serait
l’immersion dans un autre site ayant un taux de
sédimentation naturelle élevé, à condition que ce nouveau
site soit réputé comme un lieu de dépôt stable et que les
matières de dragage ne soient pas plus dispersées qu’elles
ne l’étaient à l’origine. Ce modèle indique qu’un niveau
cible de sédiment (BPC) avec un poids sec de 0,012 à 0,200
µg kg-1 protégerait mieux les épaulards, espèce ayant une
longue espérance de vie et un niveau trophique élevé.
Toutefois, les niveaux de sédiment de BPC acceptables sont
actuellement dépassés dans de nombreuses régions
côtières de la C.-B., ce qui illustre l’héritage laissé par les BPC
utilisés il y a plusieurs décennies.

En comprenant la présence, le transfert, l’origine et les taux
de BPC retrouvés dans les sédiments des eaux côtières, et
en connaissant les types de substrat dans les sites de
dragage et d’immersion, les décisions fondées sur la gestion
des risques concernant les conséquences des activités
d’immersion à l’intérieur de l’habitat essentiel des épaulards
seront plus éclairées.
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Épaulards au large de la côte de la Colombie-Britannique
Photo : B. Gisborn
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